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NOTICE

SUR

UN TUÉSOR DE MONNHES DÉCOUVERT A BETEKO~l (,).

PL. JI, FIG. t-6.

Betekom est un village situé sur le Demel', dans la pro­

vince de Brnbant, entre Aerschot ct Mnlines. Deux ouvriers,

occupés il y exécuter des travaux, découvrirent un pot eon­

tennnt des monnaies, qu'ils s'empressèrent de diviser entre

eux à parts égnles. Tous les deux se rendirent sépnrément à

Louvain, pour y venùre à des orfèvres leur petit trésor.

Une moitié fut acquise par 1\1. Everaerts, l'autre moitié par

lU. Goddons; et, pm' un hasard ingliliel', chncun d'eux eut

daus sa part une monnaie uniquc.

Quoique le trésor se eomposât d'environ une einquall­

fnille de pièces, il S'Cil faut Je beaucoup qu'elles soicnt pas­

sées toutes dans les cabinets des amateurs. Le toucher seul

'uffisait pOUl' faire tomber cn poussière un hon nombre

d"l'lItI'C ell('~, <'1 peu résistèrent ù l'opération qu'clles durcnt

suhir pOUl' les IIcltoyel'.

l'ou, dOIllIOII:' ici Ic~ 'ariété~ dout cc dl~Jlùl sc COlll­

posait:

(I) ~ous devons les l':tJ"liculul'itës concerllllllt celte découv('rte à l'nl,li­

grallce Ile :'DI. En'I'uel'ls ct Goddons. ~OllS 1I0US empressolls Ile 't'III' t'Il

Il:lIlOigncI' lIolrl' l'Cl'lllillU i~~;III{'C.
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t o Av. Lettres informes qui, nu pl'emier abord, semblent

former: ...PIIS ... ; nu-dessus et nu-dessous une (,l'oisette ;
le tout entoUl'é d'un triple gl·enetis.

Rev. Cl'Oix pntlée, cantonnée de quatre globules et

entourée d'llll grenetis. Ln légende indéeltiITrnblc donne les

leures : .. .I0IVIO.... .101. (PI. Il, fig. 1.)
(Pièce unique apparlenant à M. Goddolls.)

l'état usé de cette monnaie prouve ineontestnblement
qu'clic est ln plus ancienne du dépôt. Le type de l'avers

llyant une ressemblance frnppante avee celui du revers
de la monnnie de IIugues, comte de Paris (987), il ne

sernit pas impossible que cette monnaie appartint aux der­

nières années du XO sièele ou au commencement du siècle

suivant.

2° .Av. S GERTR.......VIRGO. Croix cantonnée de :

~, Cl) (<< ct w) et de deux globules, ct entourée d'un cercle.

Rev. +QUVD3IIS 111. ..... ION..... Légende intérielll'e:

S I-.....GN-SE. Crosse. (Pl. Il, fig. 2.)
(Pièce unique appartenant à 1\1. Everaerts.)

Cette monnaie, qui est maintenant la plus nneienne connue

des nbbesses de ~ivelles C), était extrêmement difficile à

déchiffrer. Son propriétaire nyant eu la bonté de nous la

confier pendant quelques jours, nous sommes parvenu il

lire les lettres transcrites ci-dessus. La légende du revers
n'étnnt que ln continuntion de eelle de l'avers, nous aurons:

Sa1lcta GEHTRVdis VIRGO PRVDENS (sainte Gertrude,

vierge sngel. Le reste de ln légende 1I0US semble donner:

(1) Voir l'arlicle de M. Chalon sur les monnaies des ahhesse de Ni"cllC's

dans le t. rH, p. tGt, Ile cclle RpvlIe.
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NIvellensis l\IONasterii (en supposant des abréviations dans

ces mots), Sanctœ I-nsiGNSE pour ùlsignes (hzsignia). Les

snintes insignes du monastère de Nivelles sont, nous semhle­

t-il, la crosse figurée dans le champ. Plus tard, ees insignes

devinrent un portail (1) dans lequel la crosse fut parfois

conservée.

Les caractères principaux qui constituent le type de cette

monnaie sont: la croix earlovingienne, l'alpha et l'oméga,

ct le nom de la sainte patronne, sans son buste. Ces parti­

cularités et surtout l'absence du buste de la sainte, patronne

de Nivelles ct de son monastère, nous semblent devoir

faire reporter cette monnaie aux premières années du

XIe sièele (2).

3° Av. Croix cantonnée d'lin alpha et d'un oméga, et

entourée d'un grenetis; légende: S GEHTHVDIS VIRGO.

Rev. Dnns le champ: S-P NI H-VIELLA-SN3UA-+·

(Pl. II, fig. 5.)
Cette inscription. l'une des plus bizarrement disposées

que nous ayons ,"ue, est encore la continuation de la légende

de l'avers, ct doit ètre lue de la Ill~mière suiyantc : PRV­

DENS . S(anta) NIVIELLA +. Nous aurons donc :

Sainte Gertrude, vierge sage. La Sainte Nivelles.

Ces monnaies ct celles frappées à Bruxelles fOl'maient la

plus grande partie du tl'ésol'; elles étaient aussi mieux

(1) Voir cc que nous avons dit à ce sujet dans les communications

scientifiques faites à I:l Société dc la Numismatique belge dans la séance

du ter juillet dernier. Le procès-vcl'bal de celle séance se trouve à la fin

de la livraison.

(2) VOi1' LELEwEL, Numismatique dIt moyen-lige, t, III, p. 214, et notre

:lrlicle dans celte Rcvltl', l. IV, p. 316.
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conservées (lue les ùeux monnaies précédentes dont nous

venons de donner la description. Ce qui doit nous fnire

supposer, nvee raison, qu'elles sont postériel1res ;'1 celles-ci,

et qu'elles ont été frappées pendant la première moirié du
Xia siècle.

4a Av. Croix pattée cantonnée ùe deux globules ct de

deux figures qui ressemblent aux trois boucliers super­

posés, comme il s'en trouve sur les monnaies alle­

mandes; le tout entouré d'un grenetis. La légende porte:

+IOTGERVSMSP3ï.
Rev. Dans le champ et en forme de eroix : BRVOC-SE­

LLA. et dans les eantons de cette eroix : S-G-E-q ou

S-G-h-E ou S-G-'I-E, romme quelques numismates
le prétendent (1). (Pl. II, fig. 4.)

Nous croyons devoir lire eette inscription de la manière

suivnnte : Sallcta GEdula Patrona BRVOCSELLA et non

Sancta GIIEdula BRVOCSELLA (1). La légende de l'avers:

(') Ces lignes étaient déjà écrites lorsque nous avons reçu la 2e livraison

du tome III des lfJémoires de la Société d'archéologie cl de numismatique de

Saint-Pétersbourg. La planche VIII de cette livraison représente, fig. 2,

une yariété des deniers de Bruxelles. En voici la description: .A v. Dnns le
q 1 1'1

champ : BHVOC. Rev. Croix pattée cantonnée d'une figure qui ressemble
D S S

aux trois boucliers superposés; la légende porte: +PCT cnIlSIES. Nous

lisons l'inscription de l'avers de la manière suivante : Sancta Gudula,

q pour Pa{)'ona IN BRYOCSella. Il s'ensuit de là que la lecture des

deniers de la trouvaille de Betekom, telle que nous l'avons proposée, doit

être préférée, qu'il faut lire Sancta Gudula Patrona BRVOCSELLA, e~

que les numismates, qui regardent la lettre 'I pour un h renversé ou

un 1 apostrophé à robours, ont tort.

('1) Des numismates veulent y trouver le mot de saint Géry (Sanctus

Gaugericus); mais nous démontrerons plus loin que cette lecture est

impossible.
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IOTGEHVSMSP31 pourra être -lue, selon nous, comme

suit: IOTGEflVS l\Ionetari'us Sancti PETri. Le nom de

.Jotgerus serait donc celui d'un monétaire; le S est bien

l'initnle de Sanctus ou Sancti; ct les lettres informes P31

désignent très-probablement le nom du saint. Nous nous

sommes mTêté à saint Pierre, faute de pouvoir trouver le

Hom d'uu saint qui cadre mieux avec ces lettres.

!:in Variété: avec OTGERVS, ct la croix enntonnée seu­

lement d'une seule figure, composée de trois boucliers

superposés, (Pl. II, fig. D.)
6 0 Autre variété: avec la croix cnntonnée de deux de ces

ligures. (Ibid., fig. G.) .
Sous le rapport scientifique, ce trésor est sans contredit

l'un des plus importants qui nit jamais été trouvé en Belgique.

Il fait remonter les monnaies brabançonnes à une époque

pendant laquelle on supposait généralement que tout mon­

nayage av:lÏt cessé dans ce pays, par suite des révoltes

successives ct des bouleversements qui eurent lieu dans la

l.otharingie. Il devient maintenant évident que dans le

pagus de Br:lhant, dont les limitcs correspondent en partie

il l'ancien duché du mème nom, on a frappé monnaie, ct

qu'on n'a pas discontinué d'en fl'apper, si ce n'est peut-être

par des cnuses purement accidentelles. Nous allons dire

pourquoi, Il suffit de jeter un coup d'œil sur ces monnaies

pour se convaincre qu'clles ont le type allemand, que par

conséquent les monnaies des empereurs devaient a,'oir un

cours assez étendu dans ce pays pour y exereel' cette

iufluence et pour faire exclure totalement le type français.

S'il est constant que les empereurs continuèrent à frapper

monnaie dan~ Jlll1~ieur~ localilés situél's slII'la Meuse, tclles
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que Dinant, Huy, Liégc. l\Iaestl'icht, Visé ~ Arnhem t

Timègue, etc., il e~t maintenant tout aussi évident qu'oll

en fraplla datls le Brahant. Mais il y eut celte différence, qllÙ

si dans les ateliers situés le long de la Meuse, lcurs noms,

leurs titres et leurs effigies fl1rent longtemps conservés,

il n'en fut pas de mème dans les ateliers situés dnn5 le

]JagliS de Bl'nb:mt, où cet usage fut nsscz tôtabandollné, s'il

y a existé, comme IIOI1S n'cn doutons pns. M. Lelewel rivnit

déjil dit, dans son trnvail sur la numismatique du moyen

:ige, que Charles de Frnnce. duc de Lotharingic, aUl'ait bien

pu fnire battre monnaie il Bruxelles, dans l'He de St-Géry,

_ Il Depuis que l'archiduc Brunon partngea ln Lotharingie

en deux duchés; dit-il, il Yàvnit toujours deux ducs; mnis ln

tranquillité du pnys Il 'en allait pas mieux: l'insubonlinntion

et l'influence de la Frnnee cnrlovingienne l'ngitnient. Pour

remédier il ce mnl, OUon Il, en 976, fit duc-roi de Lothier,
Charles, fils du roi Louis d'Outre-mer, Charles accepta celte

province comme dépendance de l'Allemagne, l'administra

comme vassal, et établit sn résidence il Bruxelles, dans le

quartier dc St-Géry,

li Issu de la mniwn souvel'aine, originaire dc ln Belgique,

il y frappa )a monnaie souveraine, mnis )n laissa sujette à

l'nutorité. Ces deniers offrent d'un côté le monogramme

Chnrles, qui est son propre, de sa famille, la légende qui

l'environne porte gl'atïa dei rex; du côté de la croix )a

légende nommait otto rex, )e roi OUon HI \983-996). La

pièce que j'ai figurée sur la planche XX, n° l , m'n été

communiquée par 1\1, De Saulcy. Il Ya quelques mois celte

monnaie fut trouvée en cel'tain nombre avec les ~\U'tres con·

tcmporailles.
(j
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II Le roi Chal'les . duc de Lothiel', fut petit-fils d'Odgive,

sœurd'Atelstan, roi anglo-saxon, et d'Édithe, mère d'Otton II;

par conséquent, il fut beau-père d'Otton III et d'Éthelred,

célèbre inventeur des empreintes de la monnaie. Il gouver­

nait le Lothier lorsque Éthelred marquait sa monnaie de la

dextre (976-991). Il semble qu'il a plu il Charles d'imiter son

parent, et il a réuni la dextre éthelredine avec son mono­

gramme earlovingien. Fountain a publié une semblable mon­

naie parmi les incertaines, dont il ignorait la signification. Le

f.ypeyestgrossier, mais la dextre et le monogrammedeCharles

y sont reeonnaissables. Les légendes sont très-difformes,
mais on y débrouille gratia Dei rex répété dans l'un et l'autre.

Je reproduis cette pièce sur la pl. XVII, fig. 2, et je suppo­

sais qu'elle est de Charles de Lothier, lorsque la découverte

ct la connaissance de la pièce précédente au monogramme

de Charles et au nom d'Otton vinrent raffermir mon opinion.

Cette monnaie a une apparence d'indépendance, il moins que
le gratia Dei rex, deux fois répété, ne se rapporte une fois à

Charles et une seconùe fois il Otton, sous-entendu CI). li

La seule objection raisonnable que l'on pourrait faire

contre l'opinion de 1\1. Lelewel, c'eRt que le monogi'ammede

Carolus est probablement, sur la première de ces monnaies,

une réminiscence du monogramme carlovingien, comme il a

déjà été démontré pour plusieurs monnaies semblables, et

que pnr conséquent il n'est possible de tirer de ce mono­

gmmme aucune conséquence.
Quant il la seconde monnaie citée pm' 1\1. Lelewel, ne

serait-elle pas le produit d'une imitalion barbare comme il s'en

(1) M. J.I!J.EWU, Numismatiqlle du fIIogen âge, t. III, p. HiO ct t til.
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Il'ouve tantdc cette époquc? Nous n'avons pas la prétention,

hâtons-nous ùe le dire, dc vouloir' tmnchcr ces questions.
Quoi qu'il en soit, il est certain que Chllrles de France avait

sa résidence ordinaire il Bruxelles, oil il fit construire, dans

une île formée par deux bras de la Senne, un châtellu, auquel

il joignit une chapelle, s'il faut en croire les Brabantsche

Geesten. D'autres prétendent que la chapelle en question

avait déjà été construite par ordre de Pepin en 948.

Nous ne discuterons pas ici les faits Hies preuvcs allégués

pnr les partisans de ces deux opinions; mais nous n'oserions

jamais croire que c'est cette chapelle qui n imposé son nom

aux monnaies trouvées à Betekom.

Faut-il lire ces mOlJnaies comme la plupart des numis­

mates les lisent? Faut-il y voir le nom de saint Géry, et en

conclure qu'elles ont été frappées dans ce château? Nous

croyons, pOUl' de très-bonnes raisons, que les noms des

saints, qui se trouvent inscrits sur les monnaies, sont les noms

des saints patrons des villes ou endroits où elles sont frap­

pécs. Les exemples en sont trop nombreux pour que nous
puissions nous permettre de les citer. Ceci posé, il s'ensuit
nécessairement que le nom du saint ou de la sainte inscrit

sur la monnaie dont nous nous occupons est celui du snint

patron de Bruxelles pendant le XIe siècle. Quel était le saint

patron de Bruxelles vers cette époque? Était-ce saint Géry,

comme une foule d'auteurs le supposent? Évidemment,

non, puisque la chapelle de St-Géry était une simple chnpelle

castrale, qui ne fut même élevée au rang d'église paroissiale

qu'en 1t>20 (1), tandis que la chapelle dédiée à sainte Gudule

(') HENNE et 'VAUTIR~, Hiai. de Bruxelles, t. III, p. 172.
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et iJ. saint Michel était déjà considérée nu xe siècle comme

l'église principale de Bruxellcs(I). Nous savons très-bien que

l'orthogrnphe de sainte Gudule est en latin Gttrlula ct non

Gedula, comme on est en droit de le supposer d'après l'ortho­

graphe ndoptée sur les monnaies en question; mais le nom

de saint Géry s'écrivait-il Ghedc'lls ou Gaugericus? Ainsi,

il n'est pas possible de tirer une conséquence de l'ortho­

grnphe du nom. Pourrait·on encore supposer qu'on ait voulu

désigner pnr St-Géry le nom de l'He ou du quartier de

St-Gél'Y? Nous répondons encore négativement, parce que

les noms de quartier ou île de St-Géry sont des dénomina­

tions très-modernes, qui n'ont jamais été connues pendant

le moyen âge. Nous croyons donc qu'il vaut mieux suivre la

règle générale ct y voir le nom d'une sainte, celui de.

sainte Gudule, qui était déjà reconnue vers ceUe époque
comme patronne de Bruxelles.

Restent encore à examiner les questions suivantes: Vers

quelle époque ces monnaies ont-elles été frappées? Par qui
l'ont-elles été?

Ln première de ces questions est facile à résoudre. Nous

ne répéterons pas cc que nous ayons dit plus haut il l'occasion

de monnaies au nom de sainte Gertrude frappées il Niyelles,

pOUl' démontrer qu'elles appartiennent au XICl siècle. Nous

njouterons encore que l'orthographe de BnlOcsellacorre pond

très-bien à celle que nous voyons figurer dans les diplômes
de celle époque (2), et que le type de ces monnaies corres­
ponù au type employé pendant ln première moitié du

(1) ~l1u:vs, NOl. eccl. lHllge) c. 26.

e) Ibid, dl. XX\ï j .tipi. Ile OôG cl OïG.
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XIII siècle pllr les ClllpCl'CUI'~ e). On savnit d'lIillcurs que déjü

cn t 071 III monnaie de Bruxcllcs étnit eonnue. Elle se

trouve mcntionnée dllns une eharte de Liébcrt, évêque de

Cnmbrni, donnée cn faveur de l'église de Bruxelles Ca).

Quant il III seconde question, celle de sllvoir pllr qui cette

monrmie n élé frappée, elle est. nOlIS l'nvouons, l'lus difficile

il résoudre que III prcmière. NOliS nous permettrons de

rllppeler ici lIU lecteur Ics efforts continuels faits par les
rois de France, pour s'cmpllrcr de III Lotharingie; les

intrigues incessantes qu'ils y nouèrent POUl" lII'river il leur

but, ct les encourngements qu'ils donnnient aux seigneurs

lorrnins qui se révoltaient contre leur suzerain, l'empereur

d'Allemngne. Ces efforts, ces intrigues ct ces encourage­

ments donnés il la révolte, nVllicnt enfin porté leurs fruits

dans la pllrtie occidentale de III LotharinglC; l'éloignement

de cette partie du centre de l'Empire, le peu d'action que

les empereurs y exerçaient, lIjoutèrent encore lIUX difficultés

de gouverner des popullliions actives, entreprenantes ct

toujours disposécs il la révolte. Toutes ces elluses réunies

i.l\'nient enfin porté des coups funestes il l'autorité impérillle:
les ducs de Lothier lev3ient pllrfois eux-mèmes l'étcndard

de ln révolte, et les enlperellrs, sans avoir déclaré l'hérédité

de la dignité de duc de Lothier, furent forcés le plus sou­

vcnt de la trnnsmettre de père en fils. Il se pourrait dOliC

(lue les ducs de Lothier eusscnt fllit frapper monnaic, slins

cependant oser y inscrirc leur nom, car on ne peut pas

(1) J'oir CAPPE.

e) GIIESQUItnE, p. 102. Duo $olicli url(xellell~i~ IIW/lctœ, esl-i1 dil dans la
charle cilée pal' cc savant.
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dire que la monnaie dont nous nous occupons soit impé­

l'in le, puisque nous n'y voyons pas figurer le nom de l'em­

pereur ou aucun de ses insignes; et d'lin autre côté nous ne

pouvons pas soutenir aussi qu'elle soit ducale, puisque nous

y voyons figurer seulement le nom d'un monétaire.

Pourrait-on supposer qu'elle est municipale? Nous ne le

eroyons pas; rien du moins ne nous autorise à le penser.

Toutce que nous pouvons dire avec assurance, c'est qu'eUe est
un véritable type de la transition entre la lllonnaie impériale

pure et la monnaie ducale, dont s'emparèrent les comtes de

Louvain, après avoir été créés ducs héréditaires du Lothier.

C. PlOT.






